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te jmrj, d'un meurtre excusable. Nous remettons
à vm autr* article , l'analyse desautres affaires.

La cour ŜÂÂÎâcâ »*«»* chràgée uo prouver ÎH
justesse des observations que nmtsûvions cru de-
Toir présenter autant dans I intérêt du jury, que-
dans celai des jurés en général. Nous avons as-
sisté aujourd'hui à une espèce de licenciement
en masse; tous ceux qui ont demandé Je* dispen-
ses les ont obtenues. Il fie reste plus que quel-

IJKtJXSOUS
GHAQUE0UVR4GE SÉPARÉMENT

VUftLICATlOMi IKICVELLXt

Sous U patronuçe an avtc lm entlabartttit
d'hommas du lettres , de députas,

de préfets , de maires ,
d'instituteurs, etc.

EN TxirrB : Grammaire deLhomomf, complet*1

et corrigée. Traité des Participas, suivi de C
qu'on dit et cetpt'on ne doit peu dire. Art de par-
ler e! d'écrire. Arishméiique. Géographie de

que jc/é étranger i la viile de Baslia. Ce remanie-' *+> ' •• - i «« i& / m i i .
, . . . j, . . . ï France. Géographie générale. Mytologie. Table»-

taent de liste e ICI te* les plaintes 'les jures seden-1 . ..... . . „ _.. . , .,
1 . . ' tes de Itlisloire de Fr-incc, Histoire de France

qaï se rayent poursuivis par les huis-
sier», et les gsrdes de la Cour ju-uj'au sein de leur
famille, dans leur comptoir, leurs études, par-
tout enfin où ils ont des devoirs à remplir et îles
des affaires importantes a gérer. L'audhnce qu
devait commencer à di\ heures, n'a pu être ou-
verte que Ter* six heures du soir. Celte espèce de
recrutement inattendu pour remplacer ies ab
•ens et compléter le nombre des trente, n'accom
Mode personne et justifîe les réclamations de
ceux qui se voyentainsiarrachésaux occupations
de leur état. De telles difficultés que l'on aurait
pu éviter par le refus des congés, jettent la cour
<!'assises dans des embarras inextricables et des
lenteurs sans termes. Ce qu'il y ade plus fâcheux
encore c'est que le changement dans les listes
«est opéré au moment ou ta cour allait procéder
à l'examen et au jugement d'une affaire capîiale.
Les défenseurs des accusés MM. Suzzoni et Ca-
rafta ont protesté énergiquement contre la coin*
position irrégulère du Jury, et se sont obstenus
4e prendre part aux récusations. Voilà ou la sé-
rie des congés, conduit la conr d'assises.

Histoire Sainte. Histoire ancienne. Histoire Ru
uimtie. Histoire des Empereurs. — Histoire d
Bus-Empire. Histoire ci Angleterre. Histoire de
l'Allemagne, Histoire de Paris. Phénomènes de
l'amosphèie ( Météorologie ). Merveille» de lin
térieur de la tene ( Géologie ). Histoire tîcNapn
téon. Astronomie. Physique amusante, Chimii
amusante. Révolution* du globe. Histoire natu-
relle. Biographie. Petit Coars demoraJa. Scient'
du Bonhomme Richard. Petit BuiTon. lo i mer-
veilles de la H mure et de l'art, etc. etc.

Quatre ouvrages ont paru : il y en ;mra 5o cho
sis de manière à former u%\v bibliothèque pour cinq
francs pour Pars, et huit francs , franco , pour
les départemens. Chez le même édil?"r parai
aussi une

COLLECTION DES MEILLFUIIS AUTEURS
FIUAÇ-WS A SEPT SOUS LE VOLUME.

Déjà Ptiul et Virginie, i vol. Lettres Personnes,
a vol. Grandeur des Rïiinaiiis, i TOI- Florian
Charles XII. La Fontaine, 2 vol. Pluralité des
Mondes, x vol. Lettres ti'une Péruvienne. Con

L'INTERPRÈTE

JOURNAL ANGLAIS, ALLEMAND, FRANÇAIS, ESPAGNOL KT ITALIEN.
A JuVlDS DDQCEL O!C PEUT ippBE^DBE CES CIKQ UJCl'FS.

CB JOCnSAL Elr RÉDIGÉ FAI 3ES HOJIHBS DE I.ETTRES, ANGLAIS, ALLEMANDS , PRAXrMS , ESFAGWI.S F>r

ON COMMENCERA L'ESPAGNOL DANS LA LIVRAISON D£ MAI COURANT.

«" Pt^pipes constitutif* des cinq langues en- «nuls el Italien» dnTwiiians le» cinq kingues.
plî^uéa tes uns pur les autres, a" Thèmes et ver- 4° Les dates et les principaux ëvenrinefis de l'his-
sions. 3° Les plus bcatii morceaux lies meilleurs toire des 5 peuples daos 1*4 5 langue»,
•ui'ara Anglais, Allemands, Français, Espa-

10 francs par an pour Paris; la francs pour I» Province , t.< francs poar l'érnnger. On numéro
par-mois de $f> colonnes, équivalantes à 8o p.ig»*s onlinaiw!».

011 s'abonne â Paris, rue Pierre-Sarrasin , n*1 i, près IVcnle île méilvrtne. On s'abonne aussi
dans tous les bureaux de poste. Chaque lettre de denunrle-rluit contenir un mandat sur la ptî te île
Pa>is: «os. tes 1MK<MUX de |»Mc délivrant de ces sortes de tu-uiùiis. ( Affranchir.' /

jmui.Mi un.- • »"!• Henriaôe, • »ot.
Ilobinsoii, n u i . t i c , ont paru. Il y a emriron

'•deux cenls Tolurae. On ie» vend séparément. Ce»
nliiiunf sont bien complètes, les notes, préface»

v . .u . . . ^.v. n.-v » - ,

bh-
Atlrcdsar le» lettres et l'argent, franc de port,

à An. Rios, rue de» GraJids-Aiigusiiiis, n" 18,
;, Paris, ou donner* !'un des libraires de cette

U' ( ornniission de faire prendre ces publications
:i luin marché.

Pastilles de Vichy, a^r. la boite ; \Jr. la iji boite.
Ces pastilles sont <v»c<mi mandées par tous les

médecins pour faciliter la digestion. Leur effica-
cité est aussi reconnue contre la gravell** e' les
affections calculeuscs. ( Koir l'instruction qui ac-
compagne chaque boite). — Avis ESSENTIEL : Les
P::siiî!cs touies marquées du mot : yichjr ne se
délivrent qu'en boîtes portint le cachet de l'éla-
[»Iiss4*inent thermal de Vichy , et !a signature de»
Fermiers.

Le dépôt, à B.istia, est chez M. Serpentiuî.

MOUVEMENT DU PORT.
Dutfauîy Mai i835.

ASRITBKS.

ncîoîe f a Conception t cap.SirettïdiV..
I l-PCLLbGRIAO bombarde lei D&tx-Frères, cap.

lioni^ni, douves.
! PKLi.tGRIiNO bœuf Vurge-des-Carmest cap.
F"j:»!îo, plsQch.es.

JVOLîtNE bombarda Si- Joseph, cap Pîevanettif *
M<;.

lUMrmTtO boeuf Sto-Cathrrine, cap Stretti, dco.
!i mîHicV la Conception^ cap. Sîsco, t;cor.
batea« a vapeur le Uantone^ cap. VatziJ,

CRTilSEOCHIO gondole ls*ux, e»p. Tliiers,
LtRU mistiek K <^norpU.m «ap. Bnj;li»ni *=•
.IVOUAME gowd. StJoêeph,ai\> V«»e<ti, div mar
,IV()L»IH£ bœuf la Conceplton, etf- Znria.di».

IVI
t l i r-

rOULOX h.tcao il vapeur le Var* esp V«lfî dép.
JVO^RMi mi-tick la KOJC, cap. Oliva, éiorce.
MAltSLJLLt bombarde las tkiut-FrAr** , cap. Bc-

nigni, diiacs.
t \C1NAGGIO iwin.SU~4dr*iide\<«jwBonelli les»
ÊftES haut \» Vùrge*dcs-C*trwc$t cap. Fifi»ll<S p
IVObliiNKtHitatie Ut Conception. <-"p O'.ia»»fllU
É.XES bŒuf.fr/w-flfawV, c«p. Bauswtpiar-ihe*.

.IVOU >L breof St-.7«fn, ci p. Lambert, ccorce.

I.c Gcrant-jimpiiitaire, C. FAUAKI.

R.,.I; .. Ile l'Imi-rimerie île CiSAa Fatum.

MERCHËDt a4 Juin iS35.
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AUlibriirieconrEftenilu» <le PI.
H (!'" I»U,-e .le li feounc , N" 8î » la cor-
r«tp*-liUr*irte Je J. t'. !'£>.*!l£
Boarl»jn Villeneuve N"4>>;u<i Ton reçoit
)<i tAHoBcei poar t' uouLtiiS
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PUBLIÉ & BASTIA.

CORSE.

iHSTBrCTIOS FI! CLIQUE.

D'où viont que l'etablisscmeni de l't;cole su
pérîeurû de Curie e*t ajourn»: d'miiî année à
l'autre? Voilà ce que Ion se dfmande Je taules
parts. NOUA mêmes, nous nous t*>mmes adresse*
plus d'une fois cette question. Il est Unit naturel,
nur* la solliciitulti des pères tir fa tailles j;»loux tir
ï'éducalion scientifique de leurs eiiiaus, se porte
vïvebtôt.t sur un sujet nussi important. Tout le
monde comprend la nécessité d'un enseî^ncmi-nl
supc'ricur, où tes jeunes gens puissent se livrer
• VPC succès à de bonnes études. Jusqu'ici 1
C u n n * V À » â , , c û > i l v ' . i . i n ! « i r c s î e î i r n : ; î : ; Ï 2 Ï V - J !

L'instruction qu'ils ont reçu *lan» les collègos fie
Btistïa et d'Ajaccio est a la fuis supcrficifUc et ncu
étendue, malgré le zèle et la capacité i\<n pioft-s-
seurs à qui l;i direction de ces écoles publiques a
été «onfiér. Ce vice C! ces lacunes dans te système
de liuir-t c tu des . ne frappent pas assez a \A fin de*
classe*. Impatients d'échapper A la discipline el
au joug de, l èi:o!c , les jeunes élève» s'en vont sur
le continent, entendre les leçons des philosophes
et l'es rhéteurs, avant d'avoir achevé de* travaux
préiitu,M,iÉii:â; profiraiit ainsi les ouvrages di--.
professeurs delà Sorbuniic, nu modeste, mais
utile cntri^ntMiient de leurs maîtres. Ce (ju il*
çtiidic'ni le moins, c'est la prantm;tîre, c'est-à-
dire , ce qu il importe le plus de savoir. T.es bro-
chures qui font du bruit dan» le monde littéraire
ils les dévorent avec un pLtisir toujours no;:-
Ye.m > tandis qu'ils n'apportent qu'une attention
distrjïie «iir !*•« l>nnrs <Iu co l l er , et baillent d'en-
noi aux U-ron> de leur maître de rhétorique*. Il
but donc en Corse une réforme radicale dans le
système d'instruction publique. Pour atteindre
ce but, il faiit rommencer par lui donner une
base plus large, l/.nsliiulion de Técole de Cor le,

aii HUA « U Û u*i Ccu» qui V«ii.Cûï étendre

le cadre des études , et faire sortit ainsi de l'or-
nière de la routine, les personnes qui seraient
chargées du soin important de cet enseignement
général et élevé.

Le conseil muncipal n'a cessé de presser la
fondation de cette école. C'était là son p'em
devoir, et nous applaudirons à tout ce qu'il len-
te rj dYflorfs pour ariiver à son organisation dé-
finitive. L'administration en apprécie tonte l'u-
tilité, elle ne perd pas de vue cetl? imporLiiite
affaire, et s'empressera, dit-elle, d'adopter toutes
les mesures propres à accélérer I application des
fonds légués par le général Paoh.Ellc va jusqu'à
trouver innuViiU } que Ion essaye de la devancer
11:11- (l«*s priipo.sitions£;t*néicu-ics dans l accomplis
sèment de ses projets d'îniérét général. On dirait
qu'elle veut en avoir tout l'honneur , et que la
municipalité de Carte doit proBtcrdes avantages,
sans en partager la gloire.

Comment se fait il donc que tontes ces belles
promesses n'ont abouti jusqu'à ce jour qu'à l'ac-
quisition d'un étage?

Est-ce là tout ce que nous devons attendre de
sa sollicitude éclairée? Ne serait-il pas temps de
passer de ces stériles projets, a l'organisation
téellc et positive Je l'école? Mai* il ne suffit pas
d'en jeter les fundemens. Ce qu' importe d'avan-
tage, peut-être, v'ot «le faire tomber le choix
des professeurs sur des sujets distingués. La ré-
puuiiiondtrs maîtres, fait Ucélebrilédescolleges.
Pourquoi dès-lorsn*onvrirait-on pas un concours
généial? N'avons nous pas en France des con-
cours de poésie, d'éloquence, de sculpture,
d'architecture:1 Pourarriver i nnechaîrede droit
ne faut-il pas passer par tes difficiles épreuves?
C'est dans ces loties littéraires, dans co$ com-
bats scientifiques où le savoir est opposé au â«-
voir, l'esprit à l'esprit, l'intelligence à i inleiii-
gencr , que le véritable mérîle l'emporte sur l'es*
pr:t ds népo1.!*!!»*<?• la faveur des puissans. Nous

voudrions, pour entourer de plus de solennité le
concours général, et donner plus d'éclat aux
chaires de professeur, qu'un haul dignitaire d«
l'université vint dePari= tOulexprès pour les pré-
sider, el que IJ distribution des places se fit en
présence d'un nombreux auditoire. Que de ga-
ranties n'aurait-on pas alors de la capacité de*
maîtres? Personne n'oserait révoquer en doute
leurs lumières. On ne leur contesterait pas non
plus l'aptitude nécessaire pour former d'ejiceMeo-'
élèves.

Pourtant on répand IA bruit que ce ne sera pas
le concours générai qui désignera les professeurs.
On va ju-qu'à nommer les candidats, on lés féli-
cite d'avance aur leur notûinaiion. Nous aimons
à penser qu'il n'en sera point ainsi. Si l'on veut
que l'école de Cor te, soit placée au niveau de
celles du continent, et la maintenir à la hauteur
qu'il î;ii appartient, il fmt que les jeunes taureau
viennent disputer dans ces luttes sotenuellcs. le
poste qu'ils ambitionnent. Tout autre mode de
nomination laisserait trop de latitude à la fa-
veur. En vain, dirait-on, que les hommes d'une
haute capacité, ùétLigriCTit de descendre en ces
champs-clos littéraires ; que les jeunes gens
qui joignant l'ambition au sentiment de leur va-
leur personnelle, se présenteraient au concours
du pontifient, et qu'ils sontaccsparésd'avaneepar
les chefs d'ttablissemens fondés au sein des
grandes villes. Cette objection :ie peut-<*trc faite

rieuse nient que par une présomptueuse roédio-
criîë. La rétribution attachée à ce* places est as-
sez forte pour manquer de concurrens. Conl-
bien de jeunes gens d'un talent éprouvé, el ré-
unissant à un degré émineni lutitc» ie» qualité/S*
requises pour ne pas rester au dessous de leur
t:\che, ne verrions-nous pas accourir de toutes
parts, â t'approche des conium»? La Corse Ht
riche déjeunes capacités; la difficulté n'e*t pas'
là ; elle csi tout entière dans les bons choix". II
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faut que l'es chrrchc a y pt^cïr les plus dignes et
non pas les mieux protégés; il fout enfin, cher-
cher ûv qui couvieut le piu* à î'évuîe, ci uun pu»
a>ix personne». Quand on entre dans les combi-
nai tons Ue &:c*lle, un oublie TtntérêJ général.
L'illustre Paoli, l'avait tellement senti, que dans
le cas où maïgtéson legs patriotique, l'uuîvcrsilé
de Corté ne sentit pas sortie de ses ruines, il.
voulait que des élèves choisis par les assemblées,
fussent envoyé» dans les écoles du continent. On
s'aperçoit bien, qu'il se défiait des nominations
par ordonnance royale. Il est en effet dans ses
désignalions populaires, dans, ses choix publics
plus de gara mies que n'en offrent les faveurs mi -
nistérieiies. Dans un gouvernement représentatif
ne conricnt-il jia», tic donner la plus grande
étend ne au principe de l'élection? Par qtieile
raison n^l'appliqucraît-ou pas aux nomination*
îles professeurs ? Le. innirn de la ville {Je Cor te ne
doit point se Lisser de. renouveler à cet égard ses
\iVfS sollicitations; c'est la meilleure tnhnière de
mériter doses concitoyens. Efficacement seconde
flans 1rs efforts par le recteur de la Corse qui ne
néglige rien pour favoriser-l'essor île jeunes ta-
lents et imprimer une heureuse impulsion 6
l'instruction publique, nous avons lieu dV*pèVt*r
que sou zèle obtiendra la plus belle des récom-
penses, la création définitive et prochaine de
l'école.

Nous avon» suit* le» yens, la délibéralioB qui i*
été prise par le conseil municipal deCorteen ses-
sion ordinaire le i\ février 1 835.

Nous en transcrivons ici quelques passages,
* Le conseil ni un Ripai tîc ia vïiie <îe Cône,

réuni en session ordinaire en vertu de lu loi du
ai mars iS3x.

» Vu la délibération du cinq tlu courant.
•> Qui monsieur le consteller Adriani ff. de

mpire dans son rapport porlant que d'iprès les
recherches faites dans ILS dossiers déposés aux
archives d* la mairie ei les renseignements pris

- Que par suite des pieuses dispositions de Iquelqr*» métrés de terrain, ne craindraient pas
I illustre général Paoli, le conseil municipal a ''-!«J priver des populations entières Je la commo

tntiiniré îa pius vîvesouicîtutie pour
la prompte formation de l'école par lui léguée.

« QtK'répondant aux désirs des habtams du
département et adoptant le projet sage'éclairé de
M. l'inspecteur ff. de recteur, le conseil général
• voté les fonds nécessaires pour donner à cette
institulion une base plus large et mieux appro-
priée aux besoirïs dû pays.

«. Que dans l'espoir u'applanir les difficultés
qui pouvaient surgir du local, le conseil « con-
senti à faire toute» les concessions qui de paient
activer l'organisation de l'enseignementsupérieur
sans que l'on sache jusqu'à ce jour si U transa-
ction a re relative a ëré

- Qu'il est dés lors im
Je nouveaux retards et

lita «le préveni
autant que pos-

à, la 9Oiis-prélec<ttre, il n'existe auriin document,
piççèftnu correspondance d'où Ion puis**;relever
le vëriuhleétat rlel affaire relative à l'établisse-
metflii'uu enseignement supéiietinLnt cette ville
et que \i commission estime qu : l est urgent d'avi-
ser aux moyens d'obtenir les notions convenables
•fin, de pouvoir solliciter en connaissance de
cause l'adoption des mesures propres à assurer
l'accomplissement du vœu généreux émit par les
organrs locaux de ce département di»ns leurs
o*ernières sessions.

sible à l'anxiété publique en farifitairt inftte in-
•iUuce même pendant 1 inlerv.tJle <les session*
tlu conseil, etc. rtf.

On voit bien n*r 'à que. le conseil municipal
comprend parfaitement, que de tous lus intérêts
{ont le dépôt est c m fié £1 U .«*ardi* de sou pa-

triotisme, l'ouverture de cette école, est sans
['ontieuit le .plus grand, celui qu'il faut entourer
le plus île sollicitude.

Puisse le ministre de 1 instruction publique
en comprendre à son tour toute l'importance.

Nous avons pris l'engagement cïe revenir sur
la construciion de la roulo département île «If
Daslia à Maciuaggio aussi l»>ng-lem> cjueimt voeux
et no» juste» ircîuujjiifiià ii'tihticnr.^n: ::nc3.!tis-
fiction pleine- et entière. Eli îiîcii! nous tiendrons
parole. Il faut que le* employés de l'administra-
tion des ponts et chaussées soient bien emivain*
eus dune chose; c'est que nous 11c non* laisserons
point de les poursuivre tie. nos plainte*, àe. le*
harceler en tous sens jusqu'à ce qu'ils aient levés
les obstacles qui entravaient , dit-on , la marche

tiité et des avantages tit? cette nouvelle vote de
communications? Tout ce qu'ils peuvent deman*
Jler, ce.*t le paiement préalable d'une juste in»
demntié : et comme l'a «tort té judiciaire est appe-
lée à statuer sur le* errfférens qui peuvent en
résulter, le tribunal civil de Ba«tia, ne manque-
rait pas de faire bonne et prompte justice de leur
mauvais vouloir. Qu'on ne vienne donc pic»
tous parler d'obstâcîtrs et dé l'opposition tenace
de la part de quelques propriétaires. U est vrai-
ment singMÎIrr, q«* I»** avpntip* de l« principale

des travaux. Il n'y a qu «ne seule manïète d'é- I
chapper aux justes reprorhi** il'inaelion ou it'in*
snffisanre, c'est de Retire immédiatement I»
!M«»in à Ifrtivrc. et (K* presser vijiouicuae'iieiil. 1«»
ouvrages interrompus. En vain dirait on, qu in-
dépendamment des difficultés <]tti tiennent U la

et la plus importante ville du *ïé parlement, soi*
ent en quelque sorte inabordables. A une tren-
taine de toises de '1 place de S' Nicolas le chemin
est si raboteux et si inégal. que le plus intrépide
promeneur n'ose point pot>*ser s.i promenade :»u
delà fin petit pont, qui marque la limite entre lu
territoire de Uastu et celui de Ville. Quelle idée
veut-jii que les étrangers M? for:uenl de l'état de

routes dans l'intérieur, si l'entrée de la ville
f-Iitfii d'une enur roy-il* , arrête les p.iuvre*

piétons et présente un aspect sauva£- ù l'œil «le
l'étranger? On serait tenté de *e croire anx *rc<*
nues d'un obscur hameau. LV1.1t déplorable de
la route, est certes bien loin «le faite soupçonner
les approches d'une ville, f! 'pendant on ne se
lasso point de vanter ta prodigieuse «M pari té et
le*immense» u.ttaux, qui si^ouleiit en Corse l'ad-
ministration des ponts elrî:au»sées. Nous n'ftvon*
nul intérêt de contredire les éloges qu'ot» Jour

maïs nous voulons avmit tout, voir et
toucher; sï dftï or. nua* îroiivci U\>p uîrùcï!*»,
nous sommes décidés à lie jtiger It* médite t\e*
hommes, que sur leurs ipuvres. Qu'importe au
pays si lescarhtn&de le ar» bureaux renferment des
plans magnifiques? Ce qu'il nous faù*, cr quel in-
térêt des locdités deman l*-y ce ne sont pas des
vains tracé*» de belles ihéuricst mai» des mute*
larges et commode».

La France et l'Angleterre se uoiinrnl du nioo-
vement pour recruter une petite arrmv dé«tîné*
H combaHre le» CarlUtea espagnols. Lu légion
étrangère au service de la France doit, dit-on,
quitter bientôt l'Afrique pour passer dans la Pé-

nalurethi sol, lei propriétaire* riverains ou ceux n i n s u | e . [>eg réfugiés de tons les pays viennent
deqniil faudrait traverser la propriété, sont d'une | f i r m 5 j r c e corps auxiliaire. Ce* enrolemenâ
difacile composition, ignorons s'ils s'oppo-

sent réellement au iraré de la nouvelle route.
Mais s'il en était ainsi est c* que la !•*• sur lexpro-

Considérant que depuis longues années tou. j'riation p»ur cause d'utilité publique ne leur
es assemblées délibérantes de la Corse, n'ont I fournit pa* les moyens de vaincre cette re.iitan
ft d'implarer des bienfaits, du gouvernement ce opmîalre? ne faut il pas que l'infcict privé

tes les assem

1« création dune université ou académie à Corte

objet des plus grandes espérances pour l'instruc-
tion de la jeun**** , U ràvilÎM tient et la prospé-
rité de l'île.

cède devant l'intérêt général? eelie lui nu laiss

point d'excuse a la paresse. Pourquoi n'en prt»
oquera'tt-on pas l

ih*it

ntre tie

taires récih*itransT qut pour ni* pas
pn>pt

-ib»n<lont

faits à des condition* tellement avantageuses que
les cadres de» régimens son* drj-i remplis.S'il e*t
vraî que la France doit fournir un contingent
plus considérable j pourquoi ne fait-elle pas un
appel à la jeunesse be.iliqucu.ie de no* montagnes?
A ta vois ou verrait accourir de Imites p-trts des
trentaines de volontaire* vigoureux et biavej»

me heure à relie espèce de guer-
re dont il* ont fait ! apre.niUsa<je tljns nus RIOD-
laghe.i OH le maniement dvs arme* développe

àf bo

i aJi )

•rhez eux l'msîinct guerrier qui les entraîm; MH
rapeaux et au milieu des hasards de* champ:

ne Datante, îcs jeunes utoiti^^u^fU uâ c<*t*
«Iraient pas de se mesurer ave*: les héros de !
légitimité espagnole.

Ils apporteraient >t;in* ces combats partie. U le
double avantage de I •dresse et du courage. Né*
a peu près sous le même climat, endurcis aux
-fatiguée et connaissant la tactique , qui assure
ie succès dans cette guerre de partisans, quels
services ne pourraient-iU pas rendre a la cause
constitutionnelle, par delà les Pyrénées?

La population de la Corse est essentiellement
guerrière , le ùésir de la gloire, un penchant îr-.

lucarnes, les caves etc. et mesure surtout avec soin
IJ hauteur des maisons, i! n'oublie qu'une seule

propriétaires, dont ces vUîtes incommodes ont
plus d'un« fois excité la nunvaitt) humeur.

— Le gouvernement de juillet, a pris à tâche
de récompenser les services rendus à la restau-
ration.*

— La police sent la chaleur de la saison : elle
>c repose.

— Il est une petite bande de voleurs fleuristes
ùoni les excursions u oc tu mes inq uni lent fe# jar-

nier* de la ville.
Ils ne devraient point oublier que les rosés ca-

Tésistibie pour ie métier des armes «t l'espoir de jehent des épines, et que ce genre de maraudage
l'avancement, eussent facilité l'orgmiftation
reliaient dt deux nulle, hommes, et certes on
aurait pu rttnipter sur eux pmr frajjper iU*>
coup* déci&its et 'rabaisser I orgueil ife»'rarKvtr*.

.1 aussi ses petits dangers.

confond tous ces raisonne mens, et non 4t*ulémeril
ans

!c désir.
— Le Réfotntatetw a 'été &nî*i le

triènie fois a U poste et dans ses bureaux. 'Cett
nouvelle riguei
tu lé : La révolution

vœux s*opère à chaque instant et à tinsn He tout
U monde

— On écrit de Costantinople le
• Des Tartaresam.es d'Alep en neuf jour» rap-

portent sur l'état des choses en Syrie d«*s détails
qui font une grande sensation et qui out beau*

— On nous écrit de Florence, IJ juin :
Le tnjuin, la naissance d'un prince héré.lit.iir<'

a répandu la joie l,t plus vive dans la cour du
grand duc de Toscaur.

Cet heureux événement sent, dit-on, célébré
par vies réjouissances ptihliques.

Nous doutons fort, que le duc de M ou une »*1
1rs autres lyranneiiux qui pèsent sur lit pnùvrt*
Jîiilie reçoivent xle |)iTaîil' témoignages de. l'jiT.-r-
tî'jo ''e leur» sujets.

— M. Nicolas, principal ilu collège ilr B-t<(i 1,
a été nommé membre du comité d'arronut^enieut
de celle ville.

— Ma étii .irnnrff* par îif. |> ministre f!e ciy.r,
merce a litre île secours.

Pour incendies, oàrjg.ins et accident J
1,600 fr., ati sieur Remigio qui a souffert d'un
incendie 3oo francs.

— M. le préfet doit arriver à ftutia tUn* U
courant dti IJ semaine,

—t*e bateau à v.ipeur le ÏJamnn^, pirlî [M-jîi
Livourne la nuit du a?, est retourne ci: m.t'>n.

— On aî urt» que !<• hat**aii ù vapt*ur te Nap<*
Iran qui *loit faire le tr;ijei de Bastia à ivivuirtr.

PARIS.
La loi au^arisant le traité des a5 million* avec

les Kïats-Uitis a été votée aujourdhui, sans

n'arrivera daim notre port qu'après avoir embar-
qué les négociants à leur retour de la foire, de
Ileattoire.

—Vi t e voiture sortie l'autre nuit Je notre vil le,

a versé sur U route *h?p;irtemerilale du cijt-Coise

J d dU J e

ont i*!c

de S'-Nicolas.
heureux pour éviter If

voy7i"eur«

On avait bien p..fié d'une princesse de Wur-
temberg, pleine de jeunesse, de Miens et de
grâce; niai* cette union-si convenable ne devait
jamais ateir lieu, disaient les légitimistes ; il y
avait interdit : l'empereur de Russie ne devait

en ce moment sur I» route.—Que Ion nous dite ! jamais donner son Consentement à ce mariage, il

pp
«Uns lequel iU eussent infailliblement roulés s.iu*
la saliil'tîre clarté que le phare du mole repand.iit

sans possibilité de modification,
car la noble chambre a refusé la p.irole à deux

.* ses membres qui se bornaient renendintà de
un modestes réclamations. Nonsaronstlit com-

trient M. de Monlosicr avait fait ses réserves en
Kivfur <f-*«3C!(:ideN3puli.:î>n..M. Duî>iMicIiiige ue-
mandait, i son tour, que les intérêts ne fussent
ilns et stipulés q'u'a partît de la promuI^aTi.m de
ij loi en discussion,

La clunibre u 'a rien écouté, elle à voté de con-
JJIHM: et renvoyé la loi A l.i sanction royale, qui
n« t.Tniera guère- ( Temps. )

— LR Moniteur n pjhlid lt loi qui autorise les
<*(>:!itiinncsu"?"icjs et mtiei iîUh!is!tc:ncos publics
à ffTiriueritiurs biens ruraux pour ifl ans et au des-
Miiiiiiiaiiaaolrcs fninilittfa que celle* prescrites jiâr
It*4 haux «le neuf années,

— iJne nouvelle fort importante a teté, dit-on
une st>r!e dt* c:;!t:rc et un violent désappointe
ment dans les s.ilons légitimistes. Un texte favori
le conversaiion et de polémique anii-dynastique

c'est, on le sait, l'impossibilité d'une alliance
•oyale pour le duc d'Orléans. L'usurpation révo-
utionnaire isolée en Europe, le cordon sanitaire

Je la légitimité, l'iucompacibilité de l'Europe el
du 8 août, voila les arguai en* jjti'on répétait
chaque jour.

ur e»t molivi-e par un arli.le inli-

coup plu à la Port*». Rmîr R**jtr, prince
se*, a profité du grand embarra.4 où le fléau de
la peste avait mis le picha f>* Ornses *;»)nl r.ifii-
bés sur les Fgypifrns privés d« tout
L'armé*: d Ibrahim a éte romplôtementiîatiiiH, l't
l'on pense que les Dr uses profiteront de relie
victoire pnnr faire lever eu nia*s*> l.i j p
de Syrie. Les Egyptiens ne peuvent i*«|>érér

, , , , - , . . ^ 1 t 1 T • ' aecttttra; Ibrahim-Pacha, fuyant là peste, s'e»t
iMlicaliôn, par la rtiamure «es pairs; nous pour- i . . . '

I « I"*^M h «•'"«^«ypf «prt. Je ».. pur,— Noii« pouvons annonct-r J noJ
D. F. Martinez de la Ro'aa , prt>sifl«nt du
seil ot ministre des affaires étrangère*, a donné
avant-hier sa L'honoiabie motif
entte démarche qîii ci>nsisle«uivartt notre opinion
«Lins une parole donnée, ? conciliée M. flïarlïnpx

de ses amis, en voyant M.

après cela que les d>>ns ne sont bons à ri^n
— Un génie malfai&ant parcourt depuis quel*

j ' que temps tous le* quartiers d<< la *ÎHe. Il fuurrc
j If ner partout, dans li*stiiyaox df cheminéri, les

proclamerait plutôt une charte à SainlP :'«ra
bourg, ei douerait plutôt la liberté de la presse
AUX se* fit île AJoscovie.

Or voilà, à ce qu'on affirme. <|i*« l'autocrate

de h hosa I

Marri nez de la Rosa quitter un pit&te aussi élt
dans un moment où le pouvoir et l'ascendant du

vprnenieiil sont arrivés au plus li.tut point
év^tiorr, cnrciîi*.*ij; u.m» îa vie privée quand

l'aTenir de la patrie paraît être assuré.
— Le gouvernement a rrçu le i 5 juin îrt dt*p£*-

che télégraphique suivante :
« Pi? décret du 10, la reine d'Espagne a uc-

cepté !a démission de M. Maritnez <le la Rosa;
Je comte Toreno est nommé président du ton-

des iiiinHtres, et, en cuire, ministre de*
* afT.u'res étrangrre* p.ir intérim. •

— La Tribune renfermait le 3i janvier drnùei-
un article relatif au Irrite des 2J millions, «•( qui
fut reproduit le lendemain par li QîtvtifUenxe.
Les deux feuilles ayant été saisies pour cette po-
biicatïon, leurs grrans, MM. Bichat et Dî«-udét

ont éié traduits devant la cour d'assises, comme
prévenus d'offert»* envers U personne du roi.
.a .our a coudjmne M. Diclm :i iS mois d'em-

piisonnemenl et 5,ooo fr. d'amande. M. Dieu dé
a été condamné à l'î mois de prison et a unis

nende de 4|f>oo îr,

— On se rappelle le .̂-auùSiIe que eau» U y a
quelque temps dans le inonde un événement sut'

un générai Moi-vil, beau-
nay, avait été, U nml, «ir-

ev.u à - =
de MM. Mor
ilans ssa chambre à cuucUcr un h**p

qu'elle dit avoir woriuu, et qui *>-• parti-



I

fganl aux deroijrei entrèiuites, i p m l'avoir
d'ailleursfnppéeelblesséegrié>en>eiii. M. Emile
Roncicre, officier de limiers, Kls d'un lieute-
naot-géaej-a! cl neveu d'nn pair H» FrarKV, dt--

ce criait'.

p FrarKV, dt
à Sautuut, était tlésigaé comme l'auteur de

Cette affaire sera appelée le 19 juin devant la
cour d'assises de la Seine.

— A Lif'gc, il y a eu quelques troubles et de*
manifestation hostile* contre l'evéi|ue van Bom-
n! é à

annoncées ,rant « i r e faites, e U- Ilo.Jonnenl l..e»ldt<U< M,,-, ,1e ferme «périment.!.- ••••"-<•> " j r u i u u e i H i a i * l U ' l ' i o v i o n n e n l l i i e n l d t i l e ' J Ù / I I «le f e r m e e i p é r i o i e n t ê j

la part du noble lord moins que de tout autre à I"' ''"bile». Co n'ttt pas le moindre service qae

r : tr'rt.rrrff- ^-^ » ^«r^"-^:^^.^^;.,. ̂ « *
' * ' — * S ï îCîîr qn: 3 c r g i ù i à C ' * \ : i i e t t t l pérfen

i . » j ; » . J » " •' " - » « — jo niiBsii«| Ch-ijucu:.,,.;.., „„ vuliim., intitulé AnmUe< de
1 ' — * S Ï îcîir qn: 3 cr.g-giùi *u set » îcc ù© i £"•©;":" » *-*p«>sue avec «iciait (otites les exp^rien-
reine d'Espagne doivent se précuiîonner au î *;"' '""* '"* tn"""i »u*q«:«l« «V»» livré le savant

-dii'releui -, et TV livre, tout les ans devient, parle
suia de M réfaction et les n-suiuL uu'il indique,

la reine d'Espagne doivent se p'w^utîoninîr JU
près du gouvernement quiis veuie.nl servir cuo.
tre toutes les conséquences de leur engageiuert.
Ils entrent au service l'œil ouvert sur les suites
de leur engagement; c'est A eux de su prémunir
contre les risques de leoï entreprise . et seé i |ue van Bom-| -— ..-^«^= &̂- *t-̂ i entreprise . et si If*

nii.-!, accusé, à tort ou i raison, de favoriser les I «Stances étaient dé&Torable>, ils n'auraient à fai-
plansde domination obsenrante tits la secte jésu-
itique. Pendant48 heures la ville a été le théâtre,
jour fit nuit, de promenades «le jeune» gens et de
patrouilles militaires, à la suite desquelles t néan-
moins la tranquillité s'est rétablie. Nous auron
occasion de revenir sur ce sujet quand nous au
rons reçu des deuils plus complets.

—• L'armée de Valdès a encore 4"W°o hommes,
des munitions, de l'argent et de l'artillerie, à ce
qu'assure un journal du soir. Avec de telles res-
sources et en restant en observation, le général
ckristino peut attendre sans danger l'arrivée des
corps auxiliaires qu'on lève en Angleterre, en
Belgique et sur les frontières françaises. On verra
ensuite quel emploi il aen fait de ces secours
étrangers.

—- Une machine remarquable vient d'être in-
rentée dans le Milanais. Un menuisier a construit
une espèce de mécanisme avec cylindres qui exé-
cuie ]es trois premières règles de l'arithmétique.
Une médaille d'or lui a été décernée par l'institut
de Milan.

valoir, soît a titre d'indemnité, soit à tout
antre titre, aucune réclamation contre le go::vcj
nement anglais.

Le BEC m WELLlaoro*. Lundi, je. demandera
la production de docnmtns importons qui s
rattachent à ce sujet, aân de provoquer des ci
plicalions plus claires que celles donnéesjusqu
cce moment.

jB MAHQCIS BB LonDOTTDKBRT. L'importance d
sujet nie fait désirer de voir fixer positivement 1
jour où l'ordonnance du conseil sera prise <
considération. La conversation s'est arrêtée là.

Esr.tc — II paraitqueM. lecomtede Torenos'es.
hargô par intérim de la présidence tlu conseil ,

restée vacante: par la démission de M. Martincz
le (a Rosa. On assure que les ministres de la ju-
•tice et de l'intérieur sortant aussi du cibinel, t-i

* O'imme (levant re

un Kuide <ic plus en plus sur pour tons ii>» homme»
instruits qui s occupent d* l'importants tfcufl Je
I uiieliur.itif.n de l.i culture on France.

Le< uomljrcci vi^tettr» de Grignon trooveruût
Ifs voitureaau liure.ni delà |>uste aux chevaux, rue
!îii .̂,3e. Ltr prix de. i'iiliui: et du retour est fixé à 10
fr. On partira a 7 heures précises. ( Temps. )

LOÇOCEii'KE.

Composé de neuf pieds, je «nis. mon cher
[ lecteur, J

Très en vogue aujourd'hui, niais, par un grand
[ malheur, j

Chacun nn m'entends pas de la tonne manière :
Peuples quand serez-vous sous la même ban-

[niere?]
Fn me décomposant je présente, d'abord,
(.equil faut pour pouvoir .irriver à bon port;
Celle qui captiva le maître du tonnerre;
Ce qui sert à marquer les deux bouts de la terre;
Un meuble destiné à chasser nos ennuis,
Qui sont comme l'on sjil, constamment infinis,
Etquisert, cependant, à bien meilleure chose
Muis chut! je me tais de peur que l'on ne glose.

On trouve encore en moi de différents oiseaux,
L un fin et grand voleur, l'autre étourdi badau;
Un insecte, un beau fleuve arrosant l'Italie,
^nfin le pli» l>eau mot qjje nous dit unearoi<".

îe premier,

KOUVtLLES EXTÉRIEURES.

ARGLETÏBHH. — A la fin de la séance du 12.
le vicomte nE STm.»ero»D se lève, et dit : Je sai-
sis l'occasioi. d'adresser au noble lord président
du conseil une question reialivement à l'ordon-
nance publiée par la Gazette sur !c recrutement
de troupes en Angleterre pour la reine d'Espagne;
je voudrais savoir si le gouvernement de S. M.,
après avoir rendu celte ordonnance, se propose
de ia faire suivre dune disposition en faveur d*s
TCUVCS et orphelins de» sujets anglais qui entre-
raient au service de la reine, ou si les charges
résultant de cet arrangement pèseraient sur le
gouvern-ment espagnol? Dans le cas ou le noble
lord lépondrait que ni l'un ni l'autre des gouver-
r.emens ne se chargeait de cette responsabilité.
Je désirerais savoir si les veuves et les orphelins

MM. Cano Manuel Calatrava et Garcia Hrrretns,
et le second, M. Alvarez Guerra. Nousaecmilloni
ivre r>lai«îr ce premier indice d'unearaélioraiion
le notre sysième.^oli'.iquj, car il est démuniré

que ce n'est qu'ainsi que nous pouvons avancer
dans la carrière où nous sommes entrés.

( Journal de Paris. !

VARIÉTÉS.
Voici quelles sont les «les et les institutions

agricoles que nous serions bien u i « s de pouvoir
naluralisei en Corse.

C'est demain dimanche, T juin, an'aur» lieu la
Rte annuelle de l'institut agricole de Grisni», O,i
connaît asseï les lra.au* du savant diriwlmr M
lîclla, et es soins nu il., pris pou, f.,i,c u n beu do-
maine quil cipl.iilc, une reruie-uiodelc diau,-.!..
•*tUnUW.J«.,,1 |liYjtenrs, pour qu'il soit neces-
aira d en parUr ICI longuement.

Chaque ann^e un immense concours Je propriii-

MNÉMOTECHNIE.
M. «le C-iiittlho dont nous avons parie- dans

intre drrnier nnm**rrt. «lnnm>rj rsîî*!r"tîï pro-
ch;un à 8ht?tiivi» du soif une si-ancc publique et
gmtnite tîe MKI^MOTKCB^IE dans la salle de la
Mairie. Non» engageons for le m eut noftlrrreurs à
se ivmlre àrctti» séance ii^tt-rcssiiiitc. pourlaquel-
le on pcul str procurer cîtfs cartes il"i*ntié« flans
noire biircnu et ohrz M. de. C.isttlho à PÉcu de
France.

taires, <t ag
lu mi.ieu d

des s o l d a t s ^ n é s ^ l e , femmes et les enfans ,
blesses nifCrarcn;
miséraj&on

rcsressources quel» cotn
A l

. Leinoblc lord vient d'agir^ ^ . enob lc lord vient dagir

ri nie Va ièce'aussi peji courtoise qne'pèli -par-

l e n w n t ^ . J ) . utiles Aierpetla«e£i,»iJoiTeni4tr*

& .

iÇronomcs, de fcrmis.-s, de |»nr*:»iis, et
tl'eus un nouilire considéralile de dames

;legantcs et de curieux, se donnent rcudo-vous i»
institut de Grignonll p'^stnersonneuuiiie veuille

ndtuirer les belles cnlturcsde H. B-lla, se* insfrn-
lueilï oriitoircs #i pîtrfjils, et surtout *a l»eli« race
ii<t viiches suisses hien appréciée des propriétaire^
voisins de Paris, chex qtielque^J uns desquels, le^
élevas f.<its par M. Hellâ ont déjà dauitt.' d'Excel •

ititut agricole de Grignon eit une des plus
otilcs fondations de ce grnre. Outre les t-Mevr-j

luirent une instruction solide et prolonde,
lia admet des {euncs villageois à tous les [rav.

-es jeune» ge

j n e vi l l .g«i , i tous les t r a ^
uItari; perfrctionn<«e qu'il « !KInn(rV
ens perdent I* In routfnc eUWih.c-'
urelle a l t i iR

(-es jeune» gens perdent I* In routfnc
encore m uaturelle, aux populations viR s et

ANNONCES ET AVIS.

VESTE

! Le vingt cinq dr ce mois mil huit cent trente
cinq à huit heures du malin, se procédera a la
veille nu public et adjudication publique sur la
place du nouveau marché dil le Giin'Uflo de celte
ville des meubles et effets saisis ci.n.islins en
vingt neuf tableaux u'u •lideienl» sujets, deux
miroirs, deux commodes, quatre m.itel.is plein*
de laine, imiurhnirs, chaises, lils, six labiés,
dix drnpsde tnilec* autres mrnltlcs ; le tout sera
pavé en argent comptant rn ciinlormilédc la loi.

ARmem, htiissùr.

Le Gêrant-proprirtttire y C, F i l
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N*T A- t F U B E CE<5ER LB

SO!« CO!«ri?l3SL DES Cf.t'CHE-i?

Un auicur fianç.us a dit que les t*lm:hes sont
l'intiruiuerit <e plus sonore que le génie dei arts
ait invt*nlif. Non* ajouifri^ns sans coiitreilîre .'et
^'"n^, •{••i'ovn est point JII,S<Î d«> plus ennuyeux.

>ns p<ts nous brouiller
ii alli'îbiictit aux clo-

CIIM tain ilVrfct» inerveillftix ; y tuuchcrce serait
blfster leur croyance reti^ifiise. ,N<iu4 savnn*
qtiVhr» niironrent lacniver.taire des fètet sitlfu-
nellfs de (église, i|uelles conv<>riit«*nt !»•• fi'Jë!f

us \m* lenipl>*« *t quels pu
leur son > exerce »»r | - p

tlis de iléloiirner les orages des récoltes. Je ne
*arh« pas qu il y ait à Baslîa beaucoup de per-
sonnes assez simple* ou assez superstitieuses
pour supputer, q ie le son des clorlies préserve
l rjVilles du vent et dei intempéries de \» sai- ;

S'il en est ainsi, Jà quoi bon remplir l'dir a
instant du bruit importun d-* C!ÎÏC!ÎE.%?

le sais qu'elles ajoutent aux pompes des funrmîlle'
que si elles ne réveillent pu* les «Doris, rlle-v

Lu lent la vatiiie de* vivons. Ma M ce n'e*t pas L
uite raisnu pour se soumettre à une roiitum*? qui

S'il

ssance ei la

mystérieuse. Aussi nous nous garderions biei
d'eu demander l.i suppression erilitîrt:. Il u'uppar
tenait qu'a la révolution de les fondre pour le

eu monnaies. Nous ne sommes ni
républicains ni athées; mais nous tenons beau-
Coup a notre repo* tri rien n'est plus incomninde,
plus în.siip|H>rt;*h!t' que Ces carillons, qui viennent
à clMtjue instant du jour, bl££»er d'une manière
dés;igré;!b!c î'org.jïifl de i ouïe. NJUS ne sommes
plus au temps ou r*io«r'»Y»il assez coniniunéitt^nt

! clans les ebasc-i âiip^r>ntifti»rs tlu peuple, que

le ion des florin-* nn*tbiit eu fuite le démon. Si
l'on excepte quelque bedeau d*«gh%*?, «M» AU nto-

ponr convettir à quelques f<inii!l<'s vaniteuses n'en
leptail pas ninjtis à U généralité de* haliit;iti>

On ntins .ts^ure tjn'il c\i{4i** ''.'n* t?« arrbi»es tir
ia jîjirie, une iieîii>eratitin(|ui régleet détermina
I heure «1 lu duié»! au son i|.-s H<rt-he*. Celle me
>nte de police munieipjle jçuil déboute ttéces
>i'.';, car il n*)' a pas moins de vii'gt cloches dans
l.i wlle.

Il est furite de comprenflr** quel tintamarre
épouvanmble if doit en résulter. Ce uV.st

qui.dîi aujourd'hui de tous les ountes débités *
les prinfigr* opérés pnr le *an des vl,w\it*
n'ciit point de femnje qui ne soit reveune île j «»-
pinîon où éiaicntaiitrefoisce!le..>qi:e presviîeni
douleurs Je leufjntement. Elles croyaîini alors
^u'î! it'y avait qu'ébranler une cl<ichr pour assu-
rer une heureuse délivrance. D'autres regardaient
le son dv cet instrument, comme un excellent
spécifique pour guérir les maux de d?otx. !.e
peuple des campagnes ne croît pas d'avantage
an pouvoir magique qu'on leur r«connii<wa»t j»-

p.i
.jiiis tnotift m les étrangers se*'plai^nent de t'es
ittiK incoinniodiis qui vuni jusqu'à rendre le ï-é
iiur de la ville dé«agréjble. Les sédentaire* n>
eu pt;iiwnentjp;t,s uiniiis^ c'esi ruuii un concert

fie doléances généralrs. ,
ie .nîiiii:u*t(intve ne mettraît-fîîe pas en exrcu-
ti<Mi les lois r.n rigueur "à Cet égard? s'il existe
réelteuK'iit une délil>ératinn. nous ne voyons pas
par quel njolif elle restera»! plus iong-tems sans
effet. L'abus qui* l'en fait t i« clochw ?s! 'J-yem
intolérable. Il et'- '-'es semaines eu cette sunnerie
discordante et coniinuelle oblige les personnes
ilenu'ttrattl dan* le voisinage des églises de fer-
nifr les croisées, de d'sconh'uuer leurs travaux
iiccoutumé^ et de fuir loin de leur quartier,
Sous le demandons; n'est-ce pas là un inconvé-
nient grave? N est-il pas urgent d'y remédier?

* ciucbcs ont été iotagÏDées pour annoncer les
fête? de l'église appeler les fidèles aux offices

divins convoquer le clergé et houorcr les mort*;
f.-.) tn;iis if nef.uil pns que le sonneur desclocÎ!***
••'anniseà tttut moment à presser les c>tdes et tia
ctsse ce passe-tems ennuyeux que lorsque le»
plu» patiens ne peuvent plus y tenir.

Nous espérons que l'autorité sentira comme
n<*'.!5 !ï convenaïKe et le besoin de mvtire un
terme à cet abus L'usage modéré de.s cl«*<'h«*s ne
bleise personne, mais les «i»tiiipri«n nui dit rem
des hetirei entières excitent lies pluinles univer
telles. Il Tint qtie celte classe d ain.tteurs qui mei-
>ent toute )eur habileté à exécuter tivsitui d'un
nouvt-Dictit rajmie. en accordant suivant Tordre

\iiss Î::Î!Ï de le:h:-!!c iJ,âî««u.ijiic Ui ^:j.i;!ei vlltii
petites cloHies de la ville, aillent exercer leur art
musical dans Ses curps-de-gardei sou»lcs verrou*
de «a police.

Trois enfans dont te pim âgé cuïrait i peine
ilaiis sa quinzième année,
ïrêiv embarcation, pour

tit jeté* sur une
'er non I^ÎD du

port a l'art de I» navigation. C'est ainsi que les
fils des marins de Oastî.i. débutent dans la car-
rière périlleuse où ils sont destinés à remplacer
eurs père» Courir <}*$ bordées, c'est pour eux

le plu; agréable des déi.isseruens. Lorsqu'ils ont
icquis une ceiuiiie Sabîlelé dans cet exercice ,

et qu ils <MMII assez maîtres de leur prtit bateau
pour louvoyer à leur gré, on les voit preiidie le

rge et défier en quelque sorte la fureur des
flots. Cent audace a souvent des dangers. Puisse
le fait que nous allons rapporter leur servir d'à*
vtfitisseiucui ! Dimanche ces trois enfans sortent
du port par une tuer calme. Tout-à-coup le vmt
change, et le mouvement des vagues pousse la
petite embarcation fort loin ilu livage. J£n vain
s'rftorcrnMls de regagner te port. L'artîon de*
raines devient inipuissante, et les jeunes eofaus

< • ', J.Mdi> , plcb«(B roco.


